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A7 OS Amez & feaux; Nous auons
K Ê apprisauecheaucoup de déplaifir,-

éque le Princé de Condé contis.
Rinuanc: fes perniciéux defleins; .

HA non conrantd'auoif excité nos
int" 0 ‘fujessà'krreuslte en dinets en

_… droitsdeioftre Royaume,d'auôirdébauchénog
troupes , & ceux aufquelsà fà priere hous en: -
auiôns confié la conduitte;deS'eftre liguéauec
lesEfpagnols ;énnemisdeclarez denoltre Etat,
qu'ila établis en plufieurslieuxde noftre Pro
uincedeGuyenne; aiencoresenuoyé depuispeu ;

| Île Duc deNemours, lvn des aflociez en farebel: 1
| lionpourprefierlesEfpagnolsdefaire entier vn! 1

corpsde leurs troupèsdeFlandres dans noftré \F
R Royaume, &'le faireauahcer vérs noftrebonne

villedeParis. Cequinousétoñneplus ef, queau A)
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ouue demauuaisefprits,léfquelsabufansdu.

nômdenoftretres-cher. & tres-iméOncle
Ducd'Orlsans, fontaffezhardis pour l'emplo
contre fon intention,afindehafter &fauorifer
l'entrée & les progrez defditsEfhagnolsdans la
France. L'aféction’ paternelle que nous aüons
pour les peuples que Dieu à {oûmis à noftre
obeyflance,& le fenfible regretdont nous fom-
mes touchez de les voir expolez parceux qui
feroient plus obligezdetrauaillerpour léür con-
feruation à la mercy des forces cftrangeres,
l'efperance: duspill e attire plus dansno
Royaume en certe, on, qu'aucui À
reft,nous oblige de laiffer en Guyenne noft
Coufin le Comre d'Harcourtauec toutes le
ces qu'il acommandéesjufquesà prefent, pot
continuer ce qu'ilahi heureufementcommence;
&.en conferuant noftre-authorité;deliurerños’
fujets de ce pays-là desviolencesque/lcditPrin:
ce leur fait fouffrir , afinderetourneren dili-

gencevers noftre bonneville deParis;&garan-
irpar.noftreprefence,, &'mefmes aucclesfor’
cesqui,nous accompagnent, sil en'eft befoin,:
tousnosbonsfujets, tant-de ladite ville,;que des
Prouinces voifines ;desmauxdontilsfonrme=
nacez.par le rauage: des:troupes -eftrangeres;>
&. de celles ue fauorifent :'Nous aurions:
defiacxecurécetre refolurion; filrebelliondu”

   

    

 

    

rte d

 

$

DR: : FE

  

 
 



  

 

 

 

 

 

   

   
    ce.) aiscomme nei
areufi jufquesà efentque par lepouuoir.que

par unaiedigarbre àce
irevnepartie dénos peuples ,& lespor-

D'ésibbentne :.
Nous,nous promettonsdans peu-de tempsd'y
auoirreftabl: ‘lecalmepar notre audtorité,tou-
teslesVilles quila entnousayantdefia

  

  
TE entiereobeyflance ;&

>de zeletouslesOrdres

ecelle d'Anger en parle moyeridequelques.
fdirieux dumentPerengagezdans

| cores d'yretenirpar
donne duchaftiment  
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quin'a Doit t d'app yfolide&0Æn: Te
e Jgauroir plusdurerqu'autanequ'il

nousfaut imppourfairemarcher nosos iufqu'aux portes Platon Ville:Nous
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efperons bien:toftd'eftreeneftarde reprendre

lecheminde Paris,&d'allerenperfonnegaren-

_tirla Capitale denoftreRoyaume, que noûs ay-
_mons tendrément,desimauxqu'onaprojetté de
luy fairefouffrirparl'approche des Efpeus les
nouueaux tefmoignages que fes Habitans nous
ontrendus depuispeu de leur affeétion & fideli-
téànoftre feruice, ayant encoresaugmenté de

beaucoup l'amour ,& latendrefle :que nous
auons toufiours eu pour euxdont ils receuront

despreuues encette conjoncture ;&entoutes
celles oùils'agiradeleur bien: Lafermeté que:
voftre Compagnieafaitparoiftre routesles Es
quel'ona it faire prendrequelque eftabliffe-.
ment aux Efpagnolsbusirofashe:&.
l'horreurque vous'auez toufiours euë pour de
femblablesattenvais;Nvusdu nentaffcurance

_qu'eftant informezderoutce quife pañle, & des.
iuftes refolutions que nous prenons , vousem
ployerezfoigneufement &aus €couragedas vne.

 

occafion fiimportan

auonsdonnépour'contenirvnchacun dans fon.

 

deuoir ,& pouro eràtousceux qui voudroient
FC Jrset PRET CUREOR VE LATE 0 és 2e OT

entreprendrecontrenoftre Autorité, de laquelle:

depéd principalementle reposde nosPeuples &c

 

voftre propre feureté,lesmoyés d'executer leurs.
de :

mauuais deffeins; Nousne:croyonspasqu'ildoit,
à

befoin de vous y exciterd'auantage, remettant:

à vous faire bien-coftfçauoirde pluspréslefur-

ace, le pouuoirque nousvous.
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“plus de nos intentions. Cependant, nous prions
Dieu nos Amés & Feaux,quilvous ayt en fa fain-

_te Garde. Efcrit à Saumur le rr. iour de Feurier
2652. Signé LOVYS,Et plus bas de GYENEGA vD.

ErJer Lafafériprion

À nos Amez &Feaux Confcillers , les
Gens tenans noftreCour de

Parlement de Paris.
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